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Michael Kühnen 
 

Le programme du NSDAP 
Recommenté 

 

Partie 10 
 
 

25  
RÉFORME DE L'ÉTAT 

 
"Pour la mise en œuvre de tout cela, nous demandons la création d'un 
pouvoir central fort de l'Empire, l'autorité inconditionnelle du parlement 
politique central sur l'ensemble de l'Empire et de ses organisations en 
général, et la formation de chambres d'états et de chambres professionnelles 
pour l'application des lois cadres promulguées par l'Empire dans les 
différents états". 
 
Il est intéressant de noter que nulle part dans le programme du parti n'est 
revendiqué ce que l'on reproche le plus au NSDAP - l'instauration d'une dictature 
du parti ! 
 
En fait, le NSDAP ne s'intéresse pas non plus à une forme d'État :  
 
 Le Parti veut gagner les gens de notre peuple à une nouvelle attitude face à la vie 
et les convaincre de notre vision du monde conforme à la vie. Sur cette base, quel-
ques revendications politiques très concrètes doivent être réalisées afin de con-
quérir la liberté de la nation allemande. Dans tout cela, les formes d'Etat et les ins-
titutions ne sont intéressantes que dans la mesure où elles ne font pas obstacle à 
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cette lutte pour la liberté nationale. Le programme du parti se limite donc 
logiquement à la revendication d'un pouvoir central fort et d'une autorité 
inconditionnelle. Tout le reste est une question de pure convenance, mais n'a pas 
de signification programmatique. 
 
Le NSDAP doit suivre sa propre voie pour imposer son programme dans chacune 
des entités allemandes, sachant qu'en RDA, le travail ne peut se faire que dans la 
clandestinité, tandis qu'en RFA et en Allemagne de l'Est, il faut utiliser toutes les 
possibilités d'agir publiquement sur nos camarades du peuple. Dans tous les cas, 
l'objectif est de gagner la masse du peuple à notre parti et à notre vision du monde. 
Le NSDAP rejette donc le putschisme et la dictature : une véritable communauté 
populaire ne peut se construire que sur la libre volonté des camarades du peuple et 
toute tentative de l'imposer est vouée à l'échec. 
 
Le national-socialisme est une idée révolutionnaire, mais il ne veut pas d'une 
dictature éducative révolutionnaire, il veut l'accord du peuple. C'est pourquoi le 
NSDAP a développé la stratégie de la révolution légale - c'est-à-dire que dans les 
systèmes parlementaires, il participe légalement au débat politique en tant que 
parti parmi d'autres partis, dans le but de gagner la majorité par des élections 
libres, pour ensuite mener la révolution à la victoire. Cette voie de la révolution 
légale est possible partout où, conformément aux idées démocratiques 
occidentales, la majorité du peuple peut décider librement. Cela ne vaut, dans 
l'Allemagne d'après-guerre, pour aucun des trois États fédérés :  
 
Partout, les dispositions des puissances victorieuses empêchent la libre expression 
de la volonté de notre peuple. C'est pourquoi le NSDAP doit d'abord se limiter à 
défendre une réforme de l'Etat qui rétablisse d'abord l'indépendance allemande. 
Par conséquent, le NSDAP se bat dans les trois entités pour l'élection d'une 
assemblée nationale constituante de la Grande Allemagne, à laquelle tous les partis 
doivent participer. 
 
En outre, des objectifs intermédiaires sont encore réalisables et nécessaires en 
Allemagne de l'Est et en RFA :  
 
 En Allemagne de l'Est, la libération des chaînes du traité d'État et en Allemagne 
fédérale, l'abrogation des lois d'interdiction du nazisme, ainsi que la réunification 
d'au moins ces deux entités allemandes.  
 
 La constitution démocratique est maintenue aussi longtemps que le peuple le 
souhaite. La réforme de l'Etat se contente de créer un pouvoir central fort, 
conformément au point 25 du programme du parti. A cette fin, le NSDAP : 
 
* Élection directe du chef d'État 
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* Introduction de l'initiative populaire et du référendum 
 
* modification de la loi électorale, qui assure au parti le plus fort une majorité 
absolue au Parlement, tout en accordant aux petits partis une part des sièges au 
Parlement correspondant à leur nombre de voix (suppression du seuil de 5%) 
 
* Levée de toutes les interdictions de partis et participation aux élections de tous 
les partis, y compris le NSDAP. 
 
L'ordre dans lequel tous ces objectifs seront atteints est indifférent. Il ne s'agit pas 
d'une question programmatique, mais d'une question de situation concrète et 
d'opportunités. 
 
Bien sûr, plus le NSDAP gagne les citoyens allemands à sa cause et à notre idée, 
plus son importance augmente, jusqu'à ce qu'il devienne inévitablement le seul 
porteur de la volonté politique du peuple allemand. Cela ne signifie pas une 
dictature du parti et ne présuppose pas de modifications illégales des formes d'État 
et des institutions, mais c'est la conséquence de l'unité de volonté de la 
communauté populaire allemande à laquelle on aspire et que l'on finit par 
atteindre !  
 
Outre la création d'un pouvoir central fort, le programme du parti ne mentionne 
qu'une seule exigence concrète de la réforme de l'État souhaitée :  
 
 La création de chambres d'état et de chambres professionnelles. 
 
Il est donc clair qu'une communauté populaire organique doit être structurée par 
des corporations. Dans la mesure où le NSDAP devient le seul détenteur de la vo-
lonté politique du peuple, l'importance des partis diminue au profit des classes so-
ciales. Les partis ne sont pas quelque chose de naturel et d'évident : les gens ne 
naissent pas dans des partis, mais ils naissent dans une famille, grandissent dans 
une ville, une région ou un village, passent la majeure partie de leur vie à leur 
poste de travail et remplissent une tâche bien précise dans la vie de la communauté 
nationale :  
 
 En tant qu'ouvriers, combattants, dirigeants ou les femmes en tant que mères ! 
Tous ces éléments constituent les divisions et stratifications naturelles de la com-
munauté du peuple - des institutions seront créées pour eux et, par le biais de ces 
institutions, les camarades du peuple exerceront leur coresponsabilité et leur co-
gestion. L'État des partis cède ainsi la place à l'État corporatif, jusqu'à ce que, fi-
nalement, le NSDAP lui-même devienne superflu et se dissolve, comme nous 
l'avons vu. 
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Tout cela, le NSDAP l'impose par l'éducation des Volksgenossen et la lutte poli-
tique contre ses adversaires politiques - non pas par la violence et la terreur, mais 
en accord avec la parole du Dr Goebbels :  
 
 "Il est peut-être bon de posséder un pouvoir qui repose sur des fusils, mais il est 
préférable et plus gratifiant de gagner le cœur d'un peuple et de le garder". 

 
 

L'ENGAGEMENT 
 
"Les dirigeants du parti promettent, si nécessaire au péril de leur propre vie, 
de s'engager impitoyablement pour l'application des points précédents".  
 Munich, le 24 février 1920 
 
Le programme du parti national-socialiste se termine par l'engagement solennel 
des dirigeants du parti à s'investir, au péril de leur vie, pour la réalisation des 25 
points. Il est ainsi souligné une fois de plus que ces points ne sont pas une suite de 
lieux communs, d'utopies et de belles paroles, mais un guide d'action précis dont 
la réalisation permet la liberté de la nation et donc la conservation et le développe-
ment de l'espèce de notre peuple. Cet objectif élevé justifie tout sacrifice - même 
celui de sa propre vie, car que représente la vie d'un individu, de chaque individu, 
par rapport à la vie de son peuple ! 
 
La fonction de dirigeant au sein du NSDAP n'est pas une occasion de satisfaire sa 
propre vanité, ses désirs, son ambition ou son égoïsme. C'est la prise en charge 
d'un engagement par lequel le peuple doit être libéré, c'est le sacrifice total de son 
petit moi pour l'ensemble de la communauté nationale, jusqu'au sacrifice de sa 
propre vie.  
 
 Les dirigeants du parti ont vécu conformément à leur engagement et sont morts 
comme ils l'avaient promis. Nous pensons à eux : 
 
*Rudolf Hess, martyr de la paix, qui a enduré plus de 40 ans de torture dans une 
attitude inébranlable et qui n'a pas vacillé. 
 
*Ernst Röhm, le grand révolutionnaire victime d'une machination meurtrière des 
forces réactionnaires. 

 
*Dr Goebbels, le grand propagandiste qui a refusé toute fuite lâche pour lui et sa 
famille, est resté aux côtés de son Führer et s'est donné la mort, ainsi qu'aux siens, 
parce que : "dans l'époque qui vient maintenant, les modèles sont plus importants 
que les hommes qui continuent à vivre". 
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*Hermann Göring, qui a bravé intrépidement le tribunal de vengeance des 
vainqueurs à Nuremberg, a défendu comme un lion l'honneur du Führer et de l'État 
national-socialiste démantelé, a démasqué l'hypocrisie des vainqueurs et a choisi le 
suicide lorsque les vainqueurs ont voulu le pendre. 
 
*Julius Streicher, l'un des plus anciens compagnons de lutte d'Adolf Hitler, dont le 
combat anti-juif peut être en partie contesté, mais qui, au tribunal de la vengeance 
de Nuremberg, est resté le plus clairement fidèle au national-socialisme en tant 
que vision du monde, a été condamné à mort uniquement en raison de ses convic-
tions, car il n'occupait aucune position de pouvoir susceptible d'entraîner une re-
sponsabilité pour des "crimes de guerre", et est mort avec un "Heil Hitler" sur les 
lèvres. 

 
C'est à tous ceux-là que nous pensons, ainsi qu'aux centaines et aux milliers de 
petits responsables du parti qui ont payé de leur vie leur fidélité. 
 
Mais avant tout, nous pensons à notre Führer, Adolf Hitler, qui a volontairement 
sacrifié sa vie lorsque le siège de Führer et de chancelier du Reich n'était plus ten-
able et qui, dans sa chute, a formulé dans son testament politique l'obligation pour 
ses héritiers :  
 
 "Du sacrifice de nos soldats au front et de mon attachement à eux jusqu'à la mort, 
germera à nouveau, d'une manière ou d'une autre, la graine de la renaissance 
radieuse de notre mouvement et donc de la réalisation de la véritable communauté 
du peuple - Adolf Hitler". 
 
Nous sommes les héritiers - nous nous battons pour la renaissance éclatante de 
notre mouvement, dont nous savons qu'il est le seul à pouvoir libérer à nouveau 
l'Allemagne et à créer une véritable communauté populaire. C'est pour cela que 
nous vivons, c'est pour cela que nous nous battons et c'est pour cela que nous 
saurons mourir - si nécessaire ! 
 
L'ALLEMAGNE SE RÉVEILLE !  
 
Michael Kühnen 
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